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FESTIVAL D'ÉTÉ DE QUÉBEC
NOS CHOIX

Pierre FI\Tin
«

■ Piern* FKiin a mis tellement de 
temps à seruter l'horizun aux eunfins 
des jardins de Kabylone ear lursqu’il a 
endisque Mirador, cm ne l'esperait

E
plus. Ce qui mms 
a « foreés » — un 
bien pmd mot — 
à le n*déeüu\Tir. 
Car U a bien ehan- 
fjé le poète noir. 
Toujours aussi 
fort en plume, 
mais plus serein 
et lumineux, il a li-

Pierrr Flynn uneæum- qui
tire pmfit des 
nouvelles tendan­
ts pour les met­

tre à sa main. Ceux qui l’ont \’u en spee- 
taele nvemment raeontent que c’est 
tout son répt'Ptoire qui rayonne. C’était 
déjà formidable avant, alors... .Au pare 
de la Francophonie. 21 hilO. É..M.

Cheikha Rimitti
■ .Après les papys du prog, la mèrt»- 
grand du rai! Mais trêve d’inmie car 
Cheikha Rimitti n’a rien pt*rdu de sa 
pertinence et de son acuité musicale. 
L’octogénaire n’a pas hésité à utiliser 
des rvlhmes éltlroniques sur son der­
nier CD ! On dit de c*ette renommée Al­
gérienne qu’elle est à l’origine du rai et 
de tous les Cheb qui ont suivi, de Kha- 
led à Mami — ce dernier l’a d’ailleurs 
invitée sur un album récent. Féministe 
avant l’heure et marginalisée par son 
choix de carrière, elle a revendiqué le 
droit à l’amour, à la justice sociale, à la 
dignité... Un spet*tacle unique. A place 
D’\’ou\ille. 20 h. É..V1.

Pelleas y 
Melisanda

■ IMur sa troisième visite au Festival 
d’été, le compositeur N’incente Pradal 
propose une adaptation musicale de 
Pelleas y Melisanda, un texte de jeu­
nesse du grand poète chilien l’ablo Ne­
ruda. qui s’était lui-même inspiré de De- 

— bussy. Dans une 
mise en scène de 
Michel Rostain. 

M l’ceuvre offre un
jP mélange de Schu-
W. bt't’t. de Ravel, de

^ ^ flamenco, de tan-1ÎKlijHl siècle dernier, in-
terprété par un 
quatuor à cordes, 
un piano, une cla­

rinette et trois 
chanteurs, dont 

Bïa. Une proposition fantasque bigre­
ment intéressante. A la cour du Sémi­
naire de Québec. 20 h 30. lYix d’entrée : 
entre 23 et 28,508. É.M.

^ ,

Détail de 
» Pelleas »

FESTIVAL D’ÉTÉ DE QUÉBEC
MERCRED110 JUILLET

Plaines d’Abraham
Denis Côté 20 h 
Cowboy dans l’âme 21 h 30
Place d’Youville
Silk & Steel Ensemble 12 h 
Amampondo 14 h 
Pierre Bensusan 16 h 
Isa Bagayogo 18 h 
Cheikha Rimitti 20 h 
P 18 22 h
Parc de la Francophonie
Manon Lévesque 12 h 
Tanger 20 h; Pierre Flynn 21 h30

I Parc de l’Esplanade
École de Cirque de Québec 13 h 30 
Gaëtane Breton 14 h 
Théâtre du vide-poches 17h30 
Minuscule Orchestre 17h30 
TamTam Objektentheater 17h30 
Théâtre de la pire espèce 17h30 
Sylvain Sluys 17h30 
Le Frère de la sangsue 17h30 
Compagnie 2 rien merci 21 h 30
Cour du Séminaire de Québec
Pelleas y Melisanda 20 h 30 
Entrée: 23 S/28,50 $
Théitre Périscope
Robert Charlebois 21 h Entrée: 
39,50$
Freeworm 23 h Entrée; 6 $
Clarendon
Pierre Bensusan 21 h, minuit Gratuit
Pub St-Alexandre
Fairport Convention 23 h, 1 h 
Entrée: 5 S
Cabaret du Capitole
007 Le Spectacle 21 h 
Entrée: 28,76 S
Animation dans la rue
Les Sages Fous 18 h 
Caravane 18 h
Compagnie Les Veilleurs 18 h
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Le » soulman » canadien Remy Shand n'a pas eu à remuer ciel et terre, hier, pour faire » grooier » tes H0(Hl festimliers tenus mir
le prodige à Vœurre dans l'enceinte du Pigeonnier.

CRITIQUE

Un artiste 
renversant !

Remy Shand, une voix et ses improvisations
K.vthlke.x Lavoie

DJ Ram au Festival
■ Il ne figurait peut-être pas au pro­
gramme. mais IM Ram \iendra tout de 
même faire son tour au Festival. On 
pourra l’entendre jouer de ses plati­
nes vendredi, en première partie de 
Raehid Tàha. Au menu ? De la musique 
électronique aux accents moyen- 
orientaux. bien sûr. N.H.

KL a ro i e (p lesolei l.co tu 
(de notre édition finale d'hier)

■ Du rythme, de la vibration et de l’âme, ben de 
l’âme. Le soulman canadien Remy Shand n’a pa.s eu 
à remuer ciel et terre, lundi, pour faire//rw/vr les 
8000 festivaliers venus voir le prodige à l’œuvTe 
dans l’enceinte du Pigeonnier.
Dans les faits, c’est une prestation presque aussi cool que 
son premier album, The IVay I Feel, que le Manitobain a 
offert, hier. Sagi'ment assis derrière son Fender Rhodes, il 
a amorcé son programme avec économie de gestes, mais 
effusions d’improvisation. Tant et si bien qu’ave<‘ un seul 
album à son actif, il n’a eu aucun mal à meubler l'heure et 
demie qui lui était allouée.

Et de belle manière à part ça ! Car si on aurait aimé le voir 
davantage animer la soirée, on ne pouvait pas se plaindre 
de 1 ambiance dansante que la rtM’rue Motowm a su rapide­
ment installer dans l’enceinte recevant sa deuxième salle 
comble du Festival après le Orimfest de la veille.

S’appuyant sur les titres de son premier album, le pre­
mier extrait Take a Mes,sage, celui à venir. Rocksteady, ou 
encore la très fumante The Colour of Day, Shand s’est 
avéré solide à tous les égards, mais spécialement sur les 
plans de la voix et des improvisations.

Entouré d'un groupe compétent de cinq musiciens, dont 
la choriste Maiko Wat.son (Sugar Jones), sa femme, le pia­
niste (M guitariste a prouvé que son succès i.nattendu repo­

se sur un tal(‘nt aussi rintaye que la soul dans laquelle il 
navigue à l’aise comme un poisson dans l’eau.

Ceux qui ont raté cette occasion de le voir dans un cadre 
aussi relaxe, avant que les Américains ne nous le volent, 
ont raison de s’en mordri* les doigts ! Les autres pourront 
s’en vanter longtemps !

O.NE T().\
Quelques minutes plus tôt. c’est le trio de lu eapitale One 

Ton qui a ouvert la soirée aviK’ sa pop exub<'‘rante marbré<‘ 
de rap, de soul, d’acid jazz et de trip-hop.

Bénéficiant d’une foule svTnpathique à leur cause, les 
« liK'aux » ont mis toute lu gomme pour c(*tte premièrt' pr(*s- 
tation à Québ<*c depuis le lancement à'Ahnortnal Idea- 
sures, un premier album paru sur étiquette Warner il y a 
trois semaines.

Il faut dire que «* premier CD leur donne de quoi satisfai­
re amplement tous les goûts! Avec les Lolita, Another 
Miracle (où Bvxon troque la guitare pour le micro), la très 
belle Let the .Music Play, la reggae-pop Planet no .9 et 
l’explosive .S’///>cr.S’f’xH’orW, Zita (voix), Byron (guitare) et 
Cristobal (batterie) ont trouvé une bonne onùlle chez leurs 
concitoyens. Ne manquait peut-étix* que la très spirituelle 
Bright Mominy in l'topia, un gosp<‘l vivifiant...

Cette rentrée québécoise laisse entrevoir de ladies cho­
ses pour le trio, dont l’album, une fois rendu sur scène, 
garde toute sa fraîcheur.

Il n'aurait suffi que d’un p<‘u plus de dvTiamisme de la part 
de Zita, à l’avant-scène. pour vraiment virer la place à 
l’envers. .Mais bon. Avec la voix qu’elU* a. on est prêt à tout 
lui pardonner!

CRITIQUE

Douche...
irlandaise

Dorvisli réussit à 
souk'VLM* la foule

Eu II' .Mdkk \i i.r
FMorca nttKii lesolei l.co ni

IV'vant la plus grossi* foule — et de loin 
— assembliH' à plaee D'iouville depuis 
le debut du Festival, 1 V'n ish a triomphe 
hier soir, l n bauiiu* dans les ciixims- 
taïuvs.

l'om Morroxs gardera un souvenir 
amer de le spis-taele d’adieu : on lui a 
« emprunte » son violon. D’où le ix'tard 
de 15 minutes. Si nous voyi'z un quidam 
aviv un etui noir signe IV'iv ish. ça ne lui 
iqqmrtient pas

his trop debines. les li'landais ont en­
tame lenti'inent. Un jHdit quart d'heuix' 
apri's, ils sont passes à la vitesse siqH*- 
rieure, au gi and plaisir des festivaliers, 
qui n’avaient manifesti'nu'nt ()u’unt* 
idiH'en tête: s’amuser.

Ce fut une faussi* joie car IV'nish a 
tHuirsuivi avix* une eomplainte, un mor- 
miiientraimuit, une eomplainte.. Si on 
veut atteindre le paii>xysnu‘, les clmii- 
gi'inents ne doivent pas être trop bru­
taux — surtout si ça pn>sse. (’ette alter- 
naïuv m’i'st apparue comme une véri­
table tortun*: l’eau chaude, l’eau fiidte.

A d’autres aussi, car la foule s’est li*- 
viH> d’un bloc à la toute fin [Miiir lâcher 
son fou, comme si elle n’attendait que 
Cl' signal pour (vraiment) savmirer son 
plaisir. I J range.

Cela iH'fit, IH'iTish compte sur deux 
atouts di' tailli', la richesse de ses 
instruments à ittixles — deux guitaii's, 
un violon et un iMuizouki — qui donnent 
de l’ampleur à si*s interpri'tations 
d’airs traditionnels, et Cathy Jordan.

Ia' petit Ixnit di' femme devient facile­
ment le iH'iitre d’attenlion. surtout que 
li's autres sont plantés l'ii rang d’oi­
gnons, quaiul elle danse sur place ou 
chante avec son étrange ai-cent — mi- 
sillaiil mais pas déplaisant.

U' genre de spei'tacle qu’on aurait ai­
mé voir plus siaivent depuis jeudi, sauf 
exci'ption.

ÉTONNANT MAKIACE

Ik'bashish Bhattacharya et Liu Fang 
se sont rencontrés au Festival d’été en 
lilfHl. Ils ont tellement aimé li'iir musi­
que respiH'tive qu’ils ont formé le Silk iV 
StiH'l Ensemble. Ils célébraient plus tôt 
dans la journée cet étonnant mariage 
musical.

Les musiciens du volet musiques du 
monde. Bob Brozman en tête, sont li's 
premiers à louer la possiliililé ipii leur 
est offi'rtc ici d’i'xpérimenter — on 
en souhaiterait autant pour les autres 
volets...

Dans les faits, il est vrai que l’ensem­
ble regroupe le bandiira ukrainien de 
Julian Kytasty un instrument à cordi's, 
au pi|)a de Liu Fang, un luth chinois, et 
à \nstidcguitar ci au tabla indiens de 
Debashish et de son freri* .Subhasis. Le 
fruit de leur union n’est pas encore mûr, 
mais ça s’en vient.

Ils tentent d’i'inmener joie et paix à 
l’auditeur avi'c une musique entière­
ment acoustique, douce comme de la 
soie, par l’entremisi' de l’acier de leurs 
cordes. Mais justement, on si- suqin'iid 
parfois à souhaiter une interprétation 
un |X'u plus énergique.

L’amalgame introspis'tif et contem­
platif convh'iit mieux à uni* soins* aux 
lumièn*s tarnisi's's qu’à un s|Ms*tacleen 
pk'in air. Et r(*ffa(s*m(*nt di's musicimis 
devant l(*ur leiivn*, un sigrn* d’humilité, 
n’aidi* pas, mais n’(*nlève ri(*n aux gran­
des qualités artistiqu(*s du Silk & Ste<*l. 
(!eux qui ch(*rch(*nt la tranquillité d’es­
prit vont aim(*r.

SILK & STKKL K.X'SKMHIÆ, PTou 
rllle, auiounChui et riemain, midi

'Y

S/

K SOKIL rtîNlCI ItKOCHC

Le petit bout de femme 
qu'est Cathy Jordan devient 

facilement le centre d'attention.
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Lê SOLDI PASCAL RATTHÉ

Uh gaiUaniM de Hanchklang font 
naître de leur roix et de leur souffle 

un orchestre tout entier.

CKITIQUE

Musique
singulière

Le iiiystore 
(les voix de 
I^auehklaiig
Nu'oi.as Hoi i.k

.\7/o U le (n le so le il.eo ni 
(de notre édition finale d'hier)

■ On (lit qiin la formation antri- 
chicMiiu' Haiichklatifîa mis six ans 
avant d’onri'ffistror son pivmii'r 
album, (jiiostion do parfairo sa 
t{‘(‘hni{pio. (\>s annôos do travail 
n’ont pas (>tô vaiiu's : lo soxtuor a 
vttpiH'lUt maîtriso son art do fa- 
(,‘on ivdontablo.
Houso. (till), ((>chiu), hip hop, il par- 
vi('nt à rocrt'or chacun de stylos (jui 
I iiitorosso et nu'iiu' à les fondre U's 
uns aux autres pour les faire siens. IX' 
(pioi laisser heat d'admiration, sur­
tout lors(]U(' la ti'oup»' (tffre une [M'rfor- 
manee solide comme celle à hupielle 
on a eu droit lundi, au Périscope.

Durant les ciiui premü'res minutes, 
la foule ne send)lait eu croire ni ses 
yeux, ni ses oreilles. Mais après veri­
fication, il a fallu se rendre à l'éviden- 
ee : c'était hi'l et bien les six pdllards 
(pli faisaient naître de leur voix et de 
leur souffle un orchestre tout entier.

DU DON ÀOFKmK
IX's lors, U'S festivalii'i's se sont It'ves 

pour se déhancher au son de ('('tte sin- 
tnilif'iv musiipie. tout en obsenant les 
membres du tn’oupe y aller de leurs 
prouesses tiH'hnkpies: Karl Si'hrunifif, 

(tui mettait au­
tant son nez (pie 
ses chupiements 
de lanjrue à 
('ontribution pour 
(Hocpier batterie 
et percussions. 
.\l('x MoiH'k, (pii

Des prix Miroir 
plus universels

________Nm Mot I.K
SH O nie (<i le soleil, eo m

■ Ix's prix .Miroir, que k* Festival 
d’éU* ri'mct depuis lîfHS, s’univt'r- 
salisent. Nafjuère r(*ser\é*s aux 
artistes (k* la fraiit'ophonii*, ils 
soulij»7ier()nt dorénavant les ta- 
k*nts d'ici et d’ailleurs, sans la 
moindre discrimination.

("est ainsi qui' U' .Miroir de l'espace 
francophone' devient le .Miroir .Musi­
ques et traditions du monde. Plus 
qu'un sirnpU' chant'i'mi'nt de dénomi­
nation, ('(‘ci siimifie que l'artiste le 
plus UK'ritant dans U* domaine de la 
world sera r('compensé, peu importe 
sa nationalité.

« On n (‘xclut pas ce qui est franco­
phone. on fait simplement ajouter (*n 
quantiU'i't ('n qualité à la compt'tition » 
pri'cise ,U'an Heauchesru', ledire'cteur 
de la pro^rrammation.
(' est un pi'u dans le même esprit 

qu’i'st né un cinquième prix, le Miroir 
de I artiste d'ici, qui .si'ra d('cern(' pour 
la pn'iuieix' fois cvtte aniuV. Plutc'it qu(' 
de s(' limitc'r aux auteurs-cornposi- 
teurs-interprétes du ti'rritoire quéfM'- 
cois, la r(‘comp('nse sera ri'rnise à un 
artisti' de I uni' ou l'autri' des pi'oviiu'C's 
canadiennes, kichard Séfîuin. Kobi'rt 
( harU'bois ou Dani(‘l Moucher seront 
donc en compétition avec The IX'ars, 
David l 'sfu'r ('t Kemy Shand.

b(' Miroirdu s|M'ctacleleplus populai­
re s(' v('ut ('tfalement plus universel. 
Toujours déterminé par un vote popu- 
laiii', il inclura dé'sormais tous U's spi'c- 
tacles de la protn'ammation, plutfit 
qu'une liste pré'déterminée restrei- 
tfiiant U'S choix.

.f-J-
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JA.MES HO.M) 
EX CH.ANSO.NS

Gros 
contrat !

Ce spectacle a été 
taillé sur mesure 
pour le Cabaret 

du Capitole
_____ kEtilS Tre.mblav

U Jury des prix Miroir JOOi ; Mure Lumbroso, Diane Pinet Je^VZi^ Huutl^; 
Dominique Souttf et Gary Cristall

Quant au .Miroir de lu chanson d'i'x- 
prt'ssion fran(,'ai.si'et au Miroir coup de 
cu'ur, leur v(H'ation dc'ineuri' la même: 
le prt'mk'r est remis à un artiste dont la 
majorité des t('xtes sont en fran(,'ais, 
alors que le stn-ond tx'conqK'nse un mu­
sicien dont le spt'ctacU' a s('*duit le jurv.

CINQ .JUtJKS AU TKA\ AIL
(' est à .Marc Lumbroso que revient 

I honnc'ur de la présidenei' du juiy e('t- 
te année. Mien connu dans le milieu du 
di.sque, il a notamment été à la tête de 
Polydor France et de FMI musique 
Franc('/Hénélux et a déniché de nom- 
brvu.x talents tels St ( U'rmain ou les \(^ 
tn’('sses vertes.

« L'idée pour nous, membres du jui-j', 
est de couvrir un nombre maximal de 
spectacles, indique-t-il. Il est impossi­
ble de tout voir, mais tout ('c qui n'aura 
pas été vu aura été enrefîistix' sur ban­
des videX). »

Pour l’épauler dans son travail.

•M. Lumbroso pourra eompt('r sur .k'an- 
Piertx' Hautier, populaire animateur de 
radio en Beltiique, Diane Pinet, prési- 
d('nte des ('ditions HkK'-.Notes, (îary 
Cristall, t»('rant d'artistes et cofonda­
teur du Festival folk de \’ancouver, et 
enfin, Dominique Soutif, pnnlucti'ur et 
réalisateur de disques, d'émissions de 
variét('s et de (kH'umentairi's.

Pourquoi aucun artiste ne fait partie 
du jury'? Ji'an Meauchesne s'explique : 
« Il est difficile de trouver un artiste qui 
connaît bien d'autres chanteurs ou 
d'autres gi'nres musicaux. IX's jjens 
qui ont l'ouverture d'esprit et la curio­
sité d'un Charlélie Couture, c'est rare. 
Par contre, c'est le boulot d'un direc­
teur artistique ou d'un représentant 
des médias d'avoir une vision globale 
de la musique. »

Tout au long des jours qui viennent, 
les cinq membri's du jury- iront de spet*- 
tacle en spectacle. On connaîtra leurs 
choix le 14 juillet.

Jte/ÿ. Unda «fW an,od. Can,!,,, De^blen,. M
Mano Brassard et Fredenc Matte sont renus rendre hommage à Sylvain Lelièrre.

« SALUT SYLVAIN ! »

Un hommage rempli d’émotion

H Trembla g ^<| lesoleil. coin 
tde noire édition finale d'hier)

Dès les premières notes de l'orches­
tre, dès la première spirale sur 
l’écran, on est parfaitement situé; 
0 est du James Bond ! Comme ^*a. on 
gagne du temps. Car il va falloir aller 
vite pour concentrer en moins d’une 
heure et demie les 1» films de l’espion 
qui venait des sixties. \’oici donc 40 
ans de cinéma de série B ! l'n grcts 
contrat, comme on dit dans le milieu...

Pour un shom middle of the road, 
c en fut tout un ! Un (trehestre avec 
saxophones, trompettes, trombones et 
tout; des danseuses aux jambt's nues; 
deux chanteuses, Fabiola Toupin et 
•Manon Brunet, qui savent imiter aus­
si bien Sheena Faston que Tina Tur­
ner, ainsi qu'un chanteur. Robert 
Saint-Laurent, qui sait évoquer tant 
I^ul .M(<'artney que Duran Duran. Un 
vrai spi'ctacle off HriMuhvay !

Iai grande prt'mière d(' James Bond en 
chansons, hier soir, au Caban*! du Capi­
tole, a pleinement satisfait les spt'cta- 
teurs, qui savaient exactement (*(' qu'ils 
venaient y chen'her. Ft ils l'ont eu.

Fn prime, plusieurs ont découvert 
les belles ressources de Fabiola Tou­
pin, à travers des chansons qui ne 
sont pas toutes géniales, mais qui 
comptent quelques bons titres, tels 
For Your Eges Otdg, The World Is 
Sot Euoaffh, You On!g Lire Twice. 
Une telle aisance, une telle convic­
tion sont l'effet d'un vrai talent scé­
nique et musical.

La même impression de 
surabondance que quand 
on assiste à EMs Story

.Avec sa voix plus soul, Manon 
Brunet a été à son avantage dans des 
chansons comme Goldenege, où elle 
rivalisait avec Tina Turner, et dans 
Diamonds .Are Forever, où elle a bien 
joué les croqueuses de diamants. 
Dans les costards de James Bonds, 
Robert Saint-Laurent était à son aise 
et en grande forme, ne lésinant par 
sur les effets de voix dans des thèmes 
comme Thunderball. Il a terminé en 
beauté dans le fameux et difficile Lire 
and Let Die, de .McCartney.

Donnez l'impression au spectateur 
qu'il en a PLUS pour .son argent, mê­
me si le spectacle ne dure pas plus 
longtemps, et il repart tout content ! 
C est ce qui est arrivé avec ce James 
Bond en chansons, qui semble taillé 
sur mesure pour le Cabaret du Capito­
le... en attendant le Casino de Mon­
tréal ’?

Quand on va voir ce concentré de 
James Bond mis en boîte par Richard 
Aubé, on a la même impression de 
surabondance que lorsqu'on assiste 
à LIvis Storg ! Quelle merveilleuse 
illusion que (Je croire que l’on fait le 
tour d un mythe en deux (*oups de 
cuiller à pot !
James Bond en chansons est repris 

(*(' soir et demain, à 21 h.

D^, un 
des coups 
de cœur 

du Festival 
d’été maîtrisait si bien 

frê­les basses 
(pienct's qu’il se pi'rnu'ttait d'imiter les 
gli.ssandi de basse eU'ctrique. ou le 
leader Andreas FraenzI. dont la voix 
imrticulièri'ment souple se prt'tait fort 
bi('n au irggac.

OVATION MONSTDF
.Mijis (V qui a ('ontribué le plus au sik*- 

c('s de Bauchkiang. (''est que la tmiipt* 
a\ait i)lus que sa performatuv — épa­
tante de ressour(*('s. de justesse et de 
cohésion— à offrir. U' groupe avait en 
effet un repertoire intéressant, dyna­
mique et inventif à pix'senter. lA(s éton­
nant que la fouU' lui ait réservé une 
ovation monsttx* et lui ait ù pt'ine lais­
ser le temps de reprendre son souffle 
ixuir lui ixH'lamer un rapjH'l.

D (très ('t d('jà l’un di's ('oups de cd'ur 
de la progriimnuition.

 J.\(’(jt ES Samson

./SamsonÇii lesideil.eom 
(de notre édition finale d'hier)

Lundi, sur les Plaiiu's. l’auU'-.Andrt't' Cassidy. Linda Racine, 
lyrnard Cimon. Caroline IVsbiens. .Manon lÀwesque. Jimmy 
I '(X't('au. .Mario Brassard et l'rtxléric Matte ont livit* une par­
tit* (U* l’imposant héritagi* de jXH'sie et de musitjue de Syhain 
l.clü'vre. (*('t extraordinairt' auteur-compositeur-interprt'te 
qui nous a quittes iH'aiu'oup trop t()t. il y a à pt'ine quelques 
semaines.

Bruno l’t't'tt'au. un des cont't'pteurs du sptH'tacle. avait pnv 
mis (|ut' Sa! ut Sgi vain! ne serait pas un spt't'tacle lar­
moyant et il a tenu promesse. Cette courte prt'station a été 
(vrtes rt'mplie d’émotion, mais pas de larmes, plutt'tt un coup 
de cluqH'au à un de nos grands de la chanson qui demeurt'ra 
toujours prt'sent par l’teuvrt' imposante et significative qu'il 
nous a It'gutH'.

Plusieurs Ih'IU's ehansons de Sylvain ont etc offertes au 
public et que (*(' soit lors de.Marie-Hélène. Le Fleure. Lettre 
de Toronto. Old Orchard, Venir au monde ou lYtit .Matin. 
l'd'uvn' du tMH'te et musit'ien était rt'sjMX'ttH' dans toute son 
intégrité. Je suis tvrtain que. où qu’il soit. Sylvain était tvr- 
tainement trt's fier d’entendrt' toutes ws magnifiques voix 
d(' chez mais fairt* voler st's mots et st's notes dans le ciel des 
Plaines.

l ne t'ouple d’heurt's avant le sptH'tacle. j’aiM'rt.'ois Ca'rard 
Masse, le vieux (Himplia' de Syh ain I A'iièvrt* tH'ndant plus de 
20 ans. Il est installe dans les mart'hes de la lo^ti* des artistes, 
derrièrt' la grande stvne des Plaines, et il sinite une boisson 
gazeuse, .le I aNirde et lui demande tHimment il se st'tit. juste 
avant dt* monter sur sct'ne txnir ct't hommagt' au ('hauteur de 
LimoiUni.
«Je me st'ns bien partv que j'ai l'imiirt'ssion de me rappro­

cher (le Sylvain, (,'a avait et(' diffU ile de jouer à r('glise, il

venait juste de mourir, mais à Montrt'al. lors de son homma­
gt'. j'étais bien, je me sentais prt’s de lui. C’est quand c'est fi­
ni que (,*a ne me fait pas de bien, .le me demande : " Fst-ct* que 
c est la dernière fois"’.^», dit-il. Lm sortant de scène, il était 
vraiment ému et il a lan(*é à ses camarades: «Je pt'nse que 
(,'a n’arrivera plus souvent, maintenant».

(lérard Masse, qui a non seulement parttigi' la s(*ène avec 
lui mais qui était aussi un ami. ratmnte que Syhain. au tour­
nant de la cinquantaine, avait vé(*u un pt'u d'amertume vis- 
à-vis de sa difficulté à faire nHH)nnaîtn' son (ruvrt'. «Oui ! 11 
a ete tuner, non pas de ne pas se fairt' rtXHmnaîtrt' par le.s'ft/r 
sg.stem, mais plutêù de la façon dont cette non-rtHimnaissan- 
(*(' pouvait afftH'ter les jeunes.

« Lui, il savait trt's bien que (v qu’il faisait ne s’intégrait pas 
tui star système. I )ans les miklias. le populairt', c'est trt's tntm- 
pliqué. Il y a 10 ans. il était amer, mais aujourd'hui, il s’en fou­
tait pas mal.

«Sylvain a toujours été un éternel optimiste et quand il a 
fait, il y a quatix' ou cinq ans. Qu 'est-ce </u 'on a fait de nos 
reres l', il disait :“ S’ils ne veulent pas me fairt' tourner, je 
m'en fous"», dit-il.

DnirCrt'rard Masse, le grand tournant n’a pas été Versant 
Jmz -, çji a été pluttit Qu 'e.st-ee qu 'on a fait de nos rêves K un 
album enrt'gistrt'au IVtit-Champlain. «Toutes st'schansons 
prt'naient naturt'llement une dirtvtion jazz. Sa chanson jazz 
Lais.ser-fdler truduit bien qu'en jazz, on st'laisst* aller. 11 était 
ht'uri'ux (H)mmt' un gtimin ». ajtnittM-il.

St'Ion son ami (U'rard Masse, Syhain lA'lièvTt' a non seuk*- 
ment laisse un priH'ieux héribigi* en chansons, mais il a aus­
si laisse sa marque en enseignement, étant l’instigateur du 
pntgramme d enseignement du français par la chanson au
(H'gt'p Maisonnt'u\v. L'cnchainement dt* N>//t//.V/z/cfjavec
Bob Walsh, son ort'hestrt' appuyé de tntrdes et de euhres. 
('tait parfait. Le blues du grand Bob (mmplétait magnifique­
ment (vtte soirnH'.

(t SOldt «atthé
Le chanteur Robert .Saint-Laurent 

est tout à son aise dans les fringues 
de -lames Bond, l 'espion qui venait 

des « sixties » ! •
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L’avenir du baseball 
inquiète Bud Selig

■ MII.WAIIKKK (AP) — Dres­
sant un s<)nd)re portrait de l’avt»- 
nir immédiat du iiaseiiall, le com­
missaire Bud St'Iiga admis qu’il 
existe une possibilité qu’un autre 
conflit de travail é<*late. Il a touk*- 
fois dit souhaiter que les joueurs 
et U*s |)ropriétaires d’équipes 
puissent conclure une entente 
avant d’en arriver là.

Sclifîu répété l'iniportuiiei' (rap()<)rter 
(lesehanfjemetitst*n profoiuk'urau sys­
tème économique m-tuel afin de nnlis- 
trihuer l’arfîcnt d(‘ fac<m équitahli* en­
tre l*‘s (“quiiM's évoluant dans les gi-ands 
marehés et les autivs éHiuip^'s.

Lundi, les membrt's du huri'uu exén'u- 
tif d(‘ r.\s.s(K‘iation des joueurs n’etnt 
pas fixé d<* date à laquelle les joueurs 
pourrak'iit déndeneher une jjreve. Les 
re|)résentants de* ehaeune des (Kpiipes 
onl été mandatés afin de sonder le ter­
rain aupivs (U> leurs eiHHiuipic'rs.

Les néfpteiations entre les joueurs et 
U's propriétaiix's reprennent dtmiain.

«Je suis heureux qu'ils (les joueurs) 
n'aient ()as choisi une date de j^'ève, a 
dit Sell};. La pression est tellement for­
te sur les deux parties actuellement. 
J'estime (pie nous n'en avons pas Im'- 
soin de plus... Mais nous avons Ix'uu- 
eoup de diveifÿ'iuvs à aplanir. »

St'lif; a proposé I'au^Rnentation du 
taux du partjqji' des rt>venus gi'néix's lo­
calement par les équipc's dites les 
mieux nanties de 20 à r)0%.

Il veut aussi imposer une tmxe de luxe 
(U' r>()% aux iHpiijK's dont la masse sala­
riale s'élèvera à plus de 08 millionsSl !S.

L'ohjeetif de ees deux mesures dra- 
eoniennes est de ralentir l'i'sealade des 
salaires. Le syndicat, lui, [)rétend que 
ec's mesures afîiront en quelque sorte 
comme un plafond salarial.

Quelques dirifjeants du baseball ont 
avanetHprim arré't de travail serait pré- 
férabU' à la situation tu'tuelle.

« Les équipes ont constaté, comme 
plusieurs personnes, que le statu 
quo n'est pas la solution, a dit Selifî. 
Ça ne fonctionne pas. Dans les faits, 
il y a des {jens qui croient que la pire 
des pires solutions dans le moment 
est le statu quo. »

Selifîet de nombreux propriétaires 
sont mécontents de la domination 
des Yankees de New York et de quel­
ques autres équipes riches depuis la 
^ève de 1004, qui a provoqué l'annu­
lation de la Série mondiale pour la 
première fois en !M) ans.

Il a refusé de blâmer les YanktH's, qui
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Vn amateur de baseball perspicace montre une pancarte qui en dit long sur 
ce qu V pense d'une grève dans le baseball en 2002.

ont fait passtT leur masse salariale à 
140 millionsS à la suite des acquisitions 
de Haul Mondesi et de .leff Weaver, la .se­
maine dc'rniètx'.

« Ia*s YankiH's disent à juste titrt' que 
c’est le système, qu’ils l'utilisent à leur 
avantat*i'. »

Ix's deux parties savent qu'un neu^^^‘- 
me arrêt de travail depuis 1072 aurait 
des (H)nsiHiuenees néfastes sur l'af- 
flueiuv aux matchs, qui est eneort* de 
12% inférieurt' à raffluemx' moyenne 
avant la gW've de 1004.

« Nous voulons la paix. .le sais que les 
amateurs sont éeceurt's des chicanes 
entre les joueurs et les propriétaires, a 
avoué St'Iig. Mais je rt'pt'te que \o statu 
quo est inae(X‘ptable. Il n’y a pas de qut*- 
ix'lle à ce sujet. Nous sommes confron­
tés à un énorme défi, mais je émis qu’on 
pt'ut le n'iever avix* sum's. »

Ia' commissaire a dit en terminant 
qu’il n’envisagv'ra pas le transfert de 
('onwssions — c'omme celui des p]xpos 
à Washinjîton — avant l’adoption d’un 
nouveau système économique.

Pedro Martinez 
veut rester 
à Boston

S.ANTü IXIMINGÜ, République dominicaine (.AP) — f’e- 
dro Martinez affirme qu’il est confiant d’en venir à une 
entente avec les Red Sox de Boston qui lui permettrait de 
finir sa carrière à Boston.

« .Mon contrat avec les Red Sox est valide jusqu’en 2(M);L 
mais je crois que nous allons en venir à une entente à la 
fin de la saison. J’espère que tout finira comme (.‘a », au­
rait confié .Martinez au quotidien dominicain El Erpreso 
dans son numéro d’hier.

.Martinez, qui s’est accordé un repos de quelques jours 
chez lui, avait été choisi pour participer au match des 
étoiles. .Mais comme les Red Sox accusent deux matchs 
de retard sur les Yankees de .New York dans la course au 
championnat de la section Kst dans la Ligue américaine, 
il a choisi de faire l’impasse sur le match et de se reposer 
en vue de la deuxième moitié de la saison.

Le porte-parole des Red Sox, Kevin Shea, a noté que 
l’équipe détient une option pour une sixième année sur 
le contrat de 7.") millions SUS que .Martinez a signé en 
1998 et qui pourrait le garder à Boston jusqu’en 2004.
«Je veux finir ma carrière à Boston, aurait poursuivi 

Martinez. Les amateurs et les dirigeants des Red Sox 
m’ont toujours traité avec égard. »

Martinez, âgé de 30 ans, trois fois lauréat du trophée Cy 
Young, a bien récupéré après avoir perdu la majeure par­
tie de la dernière saison en raison d’un malaise à l’épau­
le droite.

Depuis son premier départ, quand il a alloué sept points 
mérités en trois manches, Martinez a conservé une 
moyenne de 2,24. Sa fiche s’établit à 11-2.

Cliff Floyd 
s’éloigne 

de Montréal
MILW.AUKKK (PC) — Cliff Floyd à Montréal? C’est de 
moins en moins probable.

Fn précisant hier que les Kxpos ne peuvent augmenter 
leur masse salariale, le commissaire du baseball Bud Se­
lig a, à toutes fins utiles, mis un terme aux spéculations 
voulant que les Kxpos obtiennent Floyd et le lanceur 
Ryan Dempster des Marlins de la Floride en retour de 
Graeme Lloyd et de joueurs prometteurs.

« Les Expos ne peuvent augmenter leur masse salaria­
le », a signalé Selig.

AUCUN ÉCHANGE
Le cttmmissaire a précisé que le président des Marlins, 

David Samson, lui avait dit, dimanche, qu’il n’y avait au­
cun échange.

Dempster, qui est malheureux avec les Marlins, gagne 
environ 2,5 millions SUS.

11 serait plus facile que Floyd soit inclus dans la masse 
salariale, mais encore faudra-t-il que les Marlins accep­
tent de le céder aux hlxpos.
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Curt Schilling a été impeccable en deux manches pour la Ligue nationale. Barrg Bonds Jase arec son parrain Willie Mags.

MATCH DES ETOILES DU BASEBALL MAJEUK

Bonds donne le ton à la rencontre
■ MILWAUKEP] (PC) — Les étoiles de la Lijyiie 
américaine ont effectué un ralliement au début de la 
septième manche pour prendre une avance de 0-5 
sur les étoiles de la Ligue nationale, hier soir.

Kric Gagné a æuvTé au (“ours de la cinquième manche, per­
mettant un point. Ix* releveur vt*dette des Dodgt'rs de Ix)s An- 
gi'les a d’abord retiré Tbrii Hunter sur un faible ballon à l’ar- 
rêt-court. avant de voir .Alfonso Soriano catapulter une de ses 
balles de feu par-dessus la clôture' au champ evntre' gauche.

Gagné a retiré Garret .Anderson sur un roulant, avant de 
céder un double au champ opposé à Randy Winn. Le droi­
tier de Mascouehe a mis fin à sa soire'e de travail t'n reti­
rant sur des prises Robin \éntura.

La Ligue nationale a repris son avance de trois points à 
la cinquième, Damian Miller faisant marquer .limmy Rollins 
ave'e* un double. La Ligue américaine s’est inscrite au poin­
tage à la quatrième. Manny Ramirt'z a envoyé .la.son Giambi 
au marbre à l'aide de son deuxième simple tiu match.

BONDS FRAPPE LOIN
La Ligue nationale menait 4-0 apK's trois manches de jeu. 

L’unique représentant des Blue .Jays de Toronto, le lanceur 
Roy Halladay, a accordé trois points à la troisième.

Hariy Bonds en a produit deux grâce à un circuit. La balle 
frappét'en flèche a tout juste franchi la clôturt' dans la droi­
te. A la première manche, le roi des coups de circuit l’an der­
nier s’était fait voler une longue balle par le voltigeur de (vo­
tre Torii Hunter, qui a capté la balk* par-d(*ssus la clôture.

Todd Helton a produit le premier point de la troisième à 
l’aide d’un simpU* qui a percé l'avant-champ.

Vladimir Guerrero des Expos a marqué !<> premier point 
d(‘ la rencontre' à la deuxième, à la suite du roulant de .Mi­
ke Piazza. Sammy Sosa a comm('ncé la manclu' en cognant 
un simple. Gm'rrc'ro l'a imité, mais Sosa, trop audacieux, 
a été retiré au troisii-me but.

Guerrero s’est par la suite retrouvé au lroisi(>me but, à la 
suite de la feinte illegale du lanceur partant Derek Lowe. 
Son coé'quipier .José Vidro s’est illustré en défensive, pri­
vant le .Japonais Ichiro Suzuki d'un coup sûr pour mettre 
fin à la troisième de la LA.

Le lanceur Curt Schilling, des Diamondt)acks de l’Ari- 
zona, a commenc(' le match pour la Ligue nationale et il n’a 
accordé aucun point en deux manches.
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yfartin Pouliot, qui cannait beaucoup de Huccès at^ec ses Diamants, discute avec son directeur général Luc Martel (à droite).

Martin Pouliot 
retrouve son poste

Entraîneur-chef de l’équipe du Québec
Cari, Tardif

CTti rd i fifties oleil.eo tu

■ Mis de côté en 2001 pour les Jeux du Canada, 
Martin Pouliot a retrouvé son poste d’entraîneur- 
ehef de l’équipe du Québec pour le Championnat 
canadien de baseball junior, qui aura lieu du 21 
au 25 août, à Terre-Neuve.

À sa dernière présence à la barre de la sélection québé­
coise, Pouliot avait dirigé ses hommes vers la médaille 
d'or en 2000. L’an passé, sous la férule de Richard 
Kmond. qui dirige les Ailes du Québec, le Québec avait 
raté le podium.

« Ça me fait penser, j’ai oublié de le féliciter pour sa per­
formance de l’été dernier... Normalement, j’aurais dû être 
l'entraîneur-chef lors des .leux du Canada, mais Haseball

Québec avait opté pour Emond. Lui, il ne m’avait même 
pas choisi comme adjoint... » souligne Pouliot avec une 
pointe d'ironie.

FORMULE GAGNANTE
Le pilote des Diamants en saison régulière a compris, 

selon les discussions de la fin de semaine, que la direc­
tion de la Ligue de baseball élite du Québec voulait 
revenir à sa formule gagnante. «Je suis très heureux 
d’avoir été nommé, surtout que je n’avais pas posé ma 
candidature. 11 s’agit d’une belle marque de confiance à 
mon égard », mentionne celui qui ne peut pas inclure des 
joueurs de 22 ans dans son équipe de rêve.

Son club connaît une bonne saison, comme en témoigne 
sa fiche de 19-9. Au cours des prochains jours, il devra 
choisir ses adjoints. 11 songeait, entrt' autres, à lan Jordan 
(Saint-hhistache), l’atrick Baron (Charlesbourg) et son 
bras droit à Québec, .lean-Pierre Chamberland. «Comme 
en 2(M)0, j’ai ri'qu carte blanche pour les nommer. »

Les Pen^ins « cassés »
Ix* p<“u d’<‘mpix*ssi‘ment des IVnguins à fairt' des offrt's à dt^s 
joueurs autonomes s’explique facilement, affirme le direc­
teur gi'iiéral de l’t'quipt', Craig l’atrick. LtHiuipe ne pt'ut st' le 
permettrt*. Comme ct*la a été le ca.s avi*c certains de si's ho­
mologues à travers la ligue, l’atrick a exprimé son étoniu*- 
ment de\ ant tout l’argimt dépt'nsé par ct'rtaines i>quipes di*- 
puis le 1" juillet. «C’est surprimant, a avoué l’atrick. L’annét' 
dernière avait été étonnante et il en va de même cette annét». 
Manifestement, ct'rtains d’entre nous n’ont pas tout <vt ar- 
gi>nt a dépenser. Mais d’autn's l’ont. » U‘s amateurs des IVn­
guins ont manifesté leur miHimtentement à la suite du départ 
de l’attaquant Roln'rt Lang, qui a paraphé une entente de 
cinq ans d’une valeur de 2.') millions SCS à Washiqglon, et d(*- 
vant l'apparente inertie de l’atrick. « Nous n’avons pas parti- 
cipt' aux éliminatoirt's, et c’est (v qui arrive dans ci' cas, a dt'- 
claré l’atrick. Les gi'ns pi'uvent dire et wrin' ce qu’ils veu­
lent. Nous sommes dans un pays libre, n’est-ci' pas? il suffit 
de faire son travail. Et mon travail consiste à réunir la 
meilleure l'quipe possible et à participer aux éliminatoires. 
Si nous ne pouvons nous pi'rmettri' d’attirer un ci'rtain Dpi' 
de joueurs, nous devons le développer», a-t-il dit au Pitts- 
hur(/h Post-Gazelle. La masse salariale des IVnguins aug­
mentera légi'n'inent, passant à 3.') millionsSCS. (IX')

LeClair sous le bistouri
John ix'Clair des Flyers a subi une légère intem'iUion chi­
rurgicale, hier, pour se faire enlever un tissu cicatriciel au 
dos. LeClair, qui a marqué .")0 buts et plus à trois reprises, a 
été limité à 2.'> buts la saison dernière. En 2(MM)-2(K)1, il a dis­
puté seulement Ki matchs en saison régulière à la suite d’une 
opération au dos. En juin 2(K)1, U'Clair a signé un iiintrat de 
cinq ans avec les Flyers, d’une valeur de 4.') millionsSCS, ce 
qui en fait le plus haut salarié de l’équipi'. (IX?)

Duchesne veut rester à Detroit
Le défenseur Steve Duchesne, âgé de 37 ans, a précisé qu’il 
espère toujours jouer avec les Red Wings de Detroit, même 
s’il a refusé d’exercer son option avei* l’équipe en VTie de la 
proi'haine saison. Duchesne, qui est devenu joueur autono­
me sans l'ompensation le l" juillet, s’attend à rencontrer le 
diri'i'ti'ur général Ken Holland plus tard ix'tte semaine. «J’at­
tends de voir ce qui arrive, a-t-il dit au Detroit Free Press. 
IVrsonne n’a eniiire pris contact avec moi. » (PC)

Deux nouveaux Capitals
Le joueur de l'entre autonome Kip Miller et le défenseur 
Dwayne Zinger ont signé des contrats avec-les Capitals de 
Washington. Miller, ori0nain' de Lansing, au Michigan, a 
marqué sept buts et obtenu 17 mentions d’aide en 37 matchs 
la saison dernière avec les Islanders de New York. Zin^r a 
totalisé sbi buts et 13 passes en 67 matchs avec les Mighty 
Ducks de Cincinnati de la Ligue américaine. (PC)

Boisclair avec les Hurricanes
l>es Hurricanes de la Caroline ont mis sous contrat le gardien 
Daniel Boisi'lair, un chobi de sbdème ronde au repêchage de 
l’an dernier, pour une période de trois ans. Boisclair a guidé 
les Tigres de Yictoriaville au championnat de la LHJMQ et à 
la finale de la coupe Memorial en 2()02. « Daniel a joué un rôle 
de premier plan dans le championnat des Tigres de Metoria- 
\ille », a déclaré le diri'cteur général et chef de la direction 
des Hurricanes, Jim Rutherford. (AP)


